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418 ANDRÉ VIRIEUX

optique récepteur s'obscurcirait. Un f.utre ensemble s'illuminerait,

qui engendrerait une nouvelle connexion nerveuse, la
connexion C ou A (Fig. 3). Cette nouvelle connexion déterminerait

instantanément un nouvel arc réflexe, de nouveaux tactis-
mes optiques. Et ces nouveaux tactismes affecteraient à leur
tour de nouvelles fibrilles musculaires, déterminant finalement
une nouvelle direction, corrective de la déviation première,
jusqu'à oe que le rayon lumineux luise à nouveau dans
l'ensemble optique B, et que l'abeille reprenne son hélioloxodromie
initiale de 30°, sa véritable route. Et oes multiples ensembles

nerveux (l'oeil composé de l'abeille compte plus de quatre mille
ommatidies) fonctionnent avec une admirable précision.

Mais si l'envol suppose un ensemble déjà fort compliqué de

synergies, le retour à la ruche est plus compliqué encore. La

progression loxodromique de l'abeille ne s'effectuera pas comme

devant selon un angle de 30°, mais, ayant fait un demi-tour,
elle devra couper les rayons solaires selon un angle de

(30 -f 180)°, soit 210°. Dans lequel des livres d'Euclide l'abeille
a-1 -elle puisé sa science

Voici l'hypothèse que nous proposons. Ayant fait son plein
de nectar, l'abeille s'oriente en décrivant des cercles dans
l'espace. Alors qu'elle tourne, subitement un rayon solaire B' vient
frapper l'une des quatre milles ommatidies de son œil composé.
Par un phénomène encore mystérieux, analogue peut-être à

celui du pourpre rétinien, une seule ommatidie, celle
correspondant précisément au rayon B' se trouve être sensibilisée à

ce moment précis du retour de l'abeille. Un accord en jaillit,
un arc réflexe précis se déclanche, dont la source est le tube B'
et qui atteindra telle cellule corticale (voir Fig. 3 où une seule
de ces oellules est représentée) dont le cylindre-axe conduira
1'« influx nerveux » par une commissure interganglionnaire,
le faisant aboutir à la cellule motrice même ordonnatrice de

l'envol, et enfin, par le même nerf moteur, à la même fibrille
musculaire M..., poussant l'abeille droit vers sa ruche.

Acte compliqué, mais qui peut se résumer ainsi : pour qu'il
y ait hélioxodromie de retour, il faut et il suffit que deux yeux
à facettes soient connectés par un filet nerveux commissural,
reliant deux ommatidies à 180° l'une de l'autre. Ce principe
admis pour la géométrie à deux dimensions jouera sans difficulté

pour celle à trois dimensions, celle de l'abeille. La
connexion supposée est encore hypothétique ; mais nous noua proposons

— travail compliqué — de la iechercher histologiquement.
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Conclusion. — J'ai tenté de poser, non encore de résoudre,
le problème de l'orientation chez l'abeille. Ce problème est
complexe. L'odorat, le toucher, la vue, les couleurs, l'observation,

donc la mémoire, jouent probablement un certain rôle
dans l'orientation de l'abeille. L'orientation par le soleil —
l'hélioloxodromie, ainsi que nous proposons de l'appeler — en
joue un autre, lorsqu'il s'agit pour l'abeille de prospecter à

grande distance et surtout lorsque l'espace à parcourir est
dépourvu de points de repère. Pour que l'orientation par le
soleil soit possible, il faut et il suffit que deux ommatidies
diamétralement opposées soient connectées par un ensemble nerveux
commissural, de manière que l'impression solaire se répercute
alternativement à l'aller et au retour vers un même ensemble de
cellules nerveuses motrices, impressionnant les même fibrilles
musculaires de l'aile, c'est-à-dire donnant en définitive la même
trace dans l'espace, une trace d'aller et une trace de retour qui
se superposent.

Bibliographie.

1. Bohn, G. — Tropismes, in Roger et Binet, Traité de Physiologie
normale et pathologique, T. IX, 1933.

2. Bouvier, E.-L. — La vie psychique des insectes.
3. Fraenkel, G.-S. et Gunn, D.-L. — The orientation of animals,

Oxford, Clarendon Press, 1940.
4. Von Frisch, K. — Aus dem Leben der Bienen, Berlin, Julius

Springer, 1931.
5. Goldsmith. — La physiologie comparée, 1927.
6. Jennings, H.-S. — Studies on i-eactions to stimuli in unicellular

organisms, /. of Physiology, 21, 1927.

7. Kuhn — Handbuch der normalen und pathologischen Physiologie.
8. Loeb, J. — La conception mécanique de la vie, Paris, 1912.

9. Lubbock, J. — Les sens et l'instinct chez les animaux, Paris, Alcan,
1891.

10. Lubbock, J. — Fourmis, abeilles et guêpes, Paris, 1883.

11. Manquât, M. — Sur la théorie des tropismes dans le comporlement
animal, Nancy, Vagntr. 1921.

12. Patigaud. — La théorie de Loeb sur les tropismes est-elle exacte 1

Rev. d'Hist. nat.. VIII, 1927.



420 ANDRÉ VIRIEUX

13. Rabaud, E. — Les tropismes, Rev. scient., 1922.
14. Reaumur. — Mémoires pour servir à l'histoire des insectes, Paris,

1734-1742.
15. Rose, M. — La question des tropismes, Paris, Presses universitaires

de France, 1929.
16. Santschi, F. — L'orientation sidérale des fourmis et quelques

considérations sur leurs différentes possibilités d'orientation,
Mém. Soc. vaud. se. nat., 1, n» 4, 1923.

17. Santschi, F. — Les différentes orientations chez les fourmis,
Rev. Zool. Africaine, XI, 2, 1923.

ANALYSES D'OUVRAGES RECENTS

Henry Woods. — Palaeontology. Invertebrate. 8th ed., 477 p., 221 fig.
University Press, Cambridge 1946. Prix 12 s. 6 d.

Ce petit traité d'introduction générale à la paléontologie des
invertébrés se distingue des ouvrages similaires par l'abondance et
surtout la clarté de ses dessins schématiques. La même clarté se
retrouve dans le texte, d'une lecture facile. La partie systématique,
forcément brève dans un traité si général, est limitée à l'essentiel.
On remarquera le chapitre, particulièrement réussi, consacré aux
Arthropodes. Cette huitième édition, revue et augmentée, d'un livre
dont la première vit le jour en 1893, se ressent d'états de service
brillants mais déjà anciens, et la classification adoptée n'est pas des

plus modernes. Une liste bibliographique groupant par classes les

principaux ouvrages de base de la paléontologie termine ce volume
que tout géologue ou paléontologiste aura intérêt à lire. On ne saurait

recommander meilleure introduction tant linguistique que
scientifique à la consultation des monographies paléontologiques anglaises.

A. Bersier.


	L'hélioloxodromie

